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SON ultime temps de jeurestera bloqué à 23 mi-nutes sur l'aire de jeu dustade de l'Institut natio-nal de la jeunesse et dessports (INJS) de Libre-ville, un samedi 2 mars2019 à jamais de funestemémoire. Seulementdeux minutes aprèsavoir célébré l'ouverturedu score par son coéqui-pier Romaric Rogombépour Akanda FC, dans lematch contre Missile FC,comptant pour ladeuxième journée

(Poule A) du Gabon OilNational-Foot 1 2018-2019, Hermann TsingaLeyigui s'est écroulé toutseul, non loin du rondcentral. Alors que se dé-veloppait une nouvelleoffensive de sa forma-tion.Les premiers signes depanique autour de l'atta-quant akandais, manifes-tés par les coéquipiers,les joueurs de l'équipeadverse et l'arbitre de lapartie Eric Otogo Cas-tane demandant une in-tervention en urgencedu staff médical, illus-trent la gravité de la si-tuation. Le médecin de

Missile FC est arrivé lepremier sur le joueur etprocédé à un massagecardiaque de réanima-tion, entouré dequelques joueurs akan-dais désespérés et desbrancardiers.L'urgence nécessitant untransfert vers l'unité sa-nitaire la mieux outilléeet la plus proche, le foot-balleur sera ainsiconduit au Centre hospi-talier universitaire(CHU) Ali Bongo On-dimba d'Owendo.Mais ce sera après plu-sieurs minutes d'attenteet devant l'incrédulitédes différents acteurs de

la partie et du public, vuque le conducteur d'uneambulance sous-équipéedu bien nommé Serviced'assistance médicaled'urgence (Samu) étaitaux abonnés absents. Ledépart vers la structurehospitalière susmen-tionnée sera malheureu-sement sans retour pourHermann Tsinga, qui varendre l'âme en cheminà 30 ans. Le dirigeant d'AkandaFC, John Amadou, qui aaccompagné le patientquelque temps plus tôtse chargera à son retour,avec Black Moutongo, leresponsable de la  sécu-

rité des matchs, d'an-noncer, au terme d'unepartie remportée (2 – 1),la terrible nouvelle à Mi-chel Mbatchi-Ngoma etses poulains. Lesquels sont, depuis,inconsolables. À l'imagede Rosny Mouandja, lejeune milieu défensif quiaurait volontierséchangé le prix de meil-leur joueur du matchreçu contre la vie de soncoéquipier, avant de dé-couvrir le drame.Eric Otogo Castane, le di-recteur de la partie, n'apas décoléré, quant à lui: « Je suis tout simplement
dépassé et très très déçu

par le comportement des
hommes du Samu, dans
leur réaction très non-
chalante dans un match
de championnat profes-
sionnel. On se doit d’être
tous professionnels, et
cela est d’abord un état
d’esprit. Etre profession-
nel ne se décrète pas. Ces
hommes du Samu de cet
après-midi, où il y avait
pourtant deux ambu-
lances affrétées pour ce
match, ne méritaient pas
d’être là. Tout simple-
ment», pouvait-on enten-dre pester le numéro undu sifflet gabonais, ausortir d'un match detriste mémoire.

Hermann Tsinga Leyigui endeuille la compétition    
Football/Gabon Oil National-Foot 1 2018-2019/Drame

James Ange LOUNDOU
Libreville/Gabon

... a plongé dans la douleur ses coéquipiers et dirigeants d'Akanda FC
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Le décès brutal d'Herman Tsinga Leyigui .....
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MÊME s'il faudra proba-blement attendre la fin del'enquête (autopsie) pourconnaître la cause exactedu décès d'HermannTsinga, les faits vécus sa-medi dernier ne man-

quent pas d'être scanda-leux, pour une compéti-tion qui se veut organiséesous le sceau du profes-sionnalisme. Avant mêmel'épisode du conducteurde l'ambulance du Samu,les premières récrimina-tions concernent lemanque d'équipementsmédicaux qui auraientpermis une première

vraie intervention poursauver la vie du joueur. C'est qu'en plus du mas-sage cardiaque effectuépar le médecin militaire(venu compenser lesmanques du staff médicald'Akanda FC), le Samu au-rait dû prendre le relaisavec une assistance respi-ratoire sous oxygène etun défibrillateur lors du

transfert vers le CHUd'Owendo. Or, aucune desdeux ambulances pré-sentes sur les lieux n'enétait pourvue.Et pour couronner le tout,l'absence du chauffeuraux côtés de son véhicule,a fait en sorte que la vic-time est restée longtempssur la pelouse, de surcroîtsous une forte chaleur.

Des minutes de trop. Dans la chaîne des res-ponsabilités à établirsuite à la perte du foot-balleur de première divi-sion, il va sans dire que leSamu librevillois n'a pasde quoi être fier. Pas plusque Mathurin MbaEyeghe, le commissairedu match, qui aurait dûs'assurer du respect de

tous les protocoles requisdans l'organisation d'unerencontre de football dehaut niveau, dès la réu-nion technique du match.Aux différentes partiesconcernées d'assumer lesconséquences d'une mortque certains observateursconsidèrent comme mys-térieuse. Même dans lecamp d'Akanda FC.

Des manquements coupables
Petit angle

J.A.L
Libreville/Gabon

LA nouvelle du décès deHerman Tsinga, joueurd'Akanda FC, a plongé lemonde du football en par-ticulier, et le sport gabo-nais de manière générale,dans une profonde afflic-tion. Un décès de plus,pourrait-on dire, qui vientendeuiller un National-Foot qui n'est qu'à sa 2e

journée. Le plus déplora-ble dans cette affaire, c'estl'attitude de ceux qui gè-rent cette compétitiond'élite au niveau de laLigue nationale de footballprofessionnel (Linafp). A notre avis, on aurait dûreporter ce match contreMissile FC, et même cettedeuxième journée. Onnous dira peut-être quecertaines équipes avaientdéjà effectué le transportou des dépenses. Et puisquoi encore ? Il s'agit ma-nifestement ici d'un cas de

force majeure. Un drame.Qui doit amener les uns etles autres à agir prompte-ment car, il s'agit, encoreune fois, de la mort d'unjoueur, d'un être humain,sur le terrain. On ne com-prend pas que la Linafp aitautorisé la poursuite de lacompétition, alors qu'ellea un cadavre sur les bras.Faire comme si rien nes'était passé dénote, ànotre avis, un certain cy-nisme. La vie des joueursdu National-Foot ne vaut-elle pas un sacrifice, un

temps de compassion, unarrêt ?Le football est un jeuagréable, mais il y a desmoments où, malheureu-sement, des drames sur-viennent, commejustement avec le décès dece jeune joueur d'AkandaFC. A ce moment-là, il de-vient amer et il vaut mieuxtout arrêter, aussi bienpour compatir au sort dela victime, que pour mon-trer que le jeu, le football,n'est pas au-dessus de lavie…

On aurait dû arrêter la compétition
Après le décès du joueur d'Akanda FC

J. NGOM’ANGO
Libreville/Gabon

Le reste des matches de la 2e levée auraient
pu être reportés.
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